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Necrologie.
L'artillerie suisse vient de faire deux pertes qui seront vivement res-

senties. Les colonels Fornaro et d'Erlach sont morts tous deux, le
premier le 17 fevrier, le second le 26 du meme mois.

Le colonel Alexandre Fornaro, commandant de la IV* brigade
d'artillerie, etait äge de 59 ans. Le trait dominant de son caractere etait une
force de volontö peu commune et qui ne connaissait pas d'obstacles.
Les hommes tremblaient d'abord devant lui, mais il gagnait bientöt leur
confiance par Pascendant de ses qualiies eminemment militaires. II ötait
soldat, dans la meilleure acception du mot, et il cherchait avant toute
chose k dövelopper dans la troupe les sentiments qui l'animaient lui-
meme. — Lors de l'internement de l'armee de l'Est en Suisse, en 1871,
il a rendu des services inestimables dans l'organisation du parc
d'artillerie frangais. Nous avons souvent entendu son adjudant d'alors, le
capitaine, devenu depuis le lieutenant-colonel Auguste Fornerod, parier
avec admiration de la lucidite d'esprit et de l'önergie sans egales avec
lesquelles il avait debrouille ce chaos.

Pendant 25 ans, le colonel Fornaro a rempli les fonctions d'instructeur

d'artillerie, et quoique avec un homme de cette trempe le service
ne füt pas toujours couleur de rose, les nombreux officiers qui ont passe
sous ses ordres lui garderont cependant un souvenir reconnaissant.

Le colonel Rodolphe d'Erlach etait surtout distingue par ses
connaissances techniques et administratives qui lui ont permis de jouer un
röle important dans la transformation de notre materiel d'artillerie de
campagne. Des 1863. il surveillait la fabrication des bouches k feu et
des projectiles dans les fonderies d'Aarau et de Winterthour comme
delegue du bureau d'artillerie. — II avait ete autrefois directeur de
l'arsenal de Fribourg, et il venait d'etre nomme administrateur du matöriel
de guerre ä Thoune. C'est dans cette derniere ville qu'il vient de suc-
comber ä une attaque d'apoplexie que rien ne faisait prevoir.

II s'etait oecupö d'une histoire des milices bernoises, quise retrouvera
sans doute dans ses manuscrits.

Un deuil frappe aussi les soldats de la lre division et plus particulierement

les carabiniers : M. L. Dupuis, capitaine-instrueteur de tir, est
döcedö ä Morges, samedi 12 mars.

Ses obseques ont eu lieu militairement, lundi, k 3 heures. Le grand
nombre de personnes qui etaient ä la suite prouve eloquemmentla
Sympathie et Pestime dont le defunt jouissait, non-seulement dans la ville
de Morges, mais aussi au dehors.

Au moins cinquante officiers de tous grades, en tenue, venus du canton

et des cantons voisins, rendaient les derniers honneurs ä leur col-
legue estime..

M. le major Pingoud commandait la troupe mise sur pied pour la
circonstance.

M. le colonel Coutau s'est fait Pinterprete de tous dans quelques
chaleureuses et touchantes paroles rappelant les qualitös du defunt.
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De l'urgence d'un camp retranche au centre de la Lorraine, apres le traite
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1 vol. de 80 pages.
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sitöt apres le traite de Prague, dans un important Journal francais de la
province, PImpartial de l'Est. Elle offre aujourd'hui un double interet:
d'abord eile montre que les dangers d'une guerre de la France contre
l'Allemagne n'avaient pas echappe k l'attention des hommes experts et
clairvoyants, au premier rang desquels figure l'auteur, qui comprenaient
fort bien que ce n'est pas avec des ceintures d'ouvrages-frontieres qu'on
couvre un pays et renforce son armöe ; ensuite, que ce qui a ötö fait par
les Frangais depuis 1871, pour substituer ä leurs forteresses du nordest

perdues, de nouveaux et formidables cordons, n'a pas Papprobation
de tout le monde en France.

Conformement aux bons prineipes de l'art militaire et aux vues des
generaux et hommes d'Etat les plus eclairös de France, l'auteur aurait
voulu baser la defense de la zone nord-est de son pays, sur un grand
camp retranche central, jouant dans cette contree le röle de celui de
Lyon dans la zone sud-est, et qu'il aurait place k Nancy. C'est par lä,
demontre l'auteur, qu'il faut commencer un dispositif sörieux de defense,
tandis que quand on procede d'entree par la circonference, on n'est
jamais au bout des complements reconnus necessaires.

Voici quelques passages de cet ouvrage, que nous soumettons ä la me-
ditation des officiers qui ne voient de salut pour la Suisse que dans une
ceinture de fortifications permanentes fermant tous les debouchös du
Jura:

a Nos aspirations legitimes doivent etre limitöes : demander la seule
restitution des forteresees dont Vauban avait flanque nos frontieres de
la Sarre et de la Queich, Sarrelouis et Landau (pour les demolir, dit
plus loin l'auteur). Augmenter notre securite en acquörant, du roi grand-
duc, le Luxembourg. Et, pour ne point decroitre, perfectionner notre
systöme defensif, afin de le mettre au niveau des derniers engins de
destruction, et des grands tacticiens, passant dedaigneux ä cötö des
forteresses-frontieres et prenant pour objectif le centre meme d'un pays,
— manceuvre bien dangereuse en cas de revers. La frontiere de fer de
Vauban a grand besoin d'etre complötee pour garder toute son efficacite.
En remuant, en pleine paix, des millions de metres cubes de terre,
moins de bras seraient irrevocablemenl arrachös k l'agriculture. Et de
meme que Paris, fortifie par M. Thiers, a decuplö la valeur des
anciennes places fortes, de meme, en creant un camp retranchöau centre
des provinces belliqueuscs de l'Est, on öcarterait tout danger de nos
frontieres.

« Ce camp de l'Est, imitation des camps retranches d'Ulm, Coblentz,
Verone, Anvers et autres, on pourrait le creer, soit k Toul, — döjä
munie d'une chemise bastionnöe fort insuffisante, — soit ä Luneville, soit
plutöt ä Nancy meme...

« Veut-on assurer l'avenir Paix eternelle avec la Germanie, ences-
sant de revendiquer faussement les bords du Rhin ; paix eternelle avec
des voisins puissants, en sachant exiger, au moment propice,ce qui nous
est legitimement du: Landau, Sarrelouis et Pacquisition du Luxembourg.

On se fera redouter des plus belliqueux et des plus entreprenants
ministres, des ideologues les plus tenaces, des tacticiens les plus har-
dis, en döcuplant la force de Strasbourg, Metz et Beifort, par la cröation

du camp de Nancy et des eneeintes bastionnees de Thann et
Haguenau...

« En Belgique les ceintures bastionnees de Tournai, Mons, Philippe-
ville, Marienbourg, Charleroi et Namur ont ötö demolies avec raison par
nos laborieux et savants voisins, qui möriteront tous les öloges quand,
ayant renforce la belle position de Liege, ils auront mis leur pays k
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l'abri d'une incursion prussienne. — De notre cötö, voulant amöliorer
notre frontiere Nord, pouvons-nous dire qu'il suffit de construire quelques

fortins pour mettre ä l'abri du bombardement les places les plus
importantes de cette zone 1 Ne devrions-nous pas nous resoudre ä raser
un certain nombre de petites forteresses, plus nuisibles qu'utiles ä la
securite nationale Ce n'est pas en öparpillant nos moyens de döfenses
comme des lignes de douane, ce n'est pas en refaisant ä notre usage la
grande muraille de la Chine, ce n'est pas en immobilisant dans des bico-
ques des forces trop restreintes pour pouvoir prendre l'offensive, que
nous aurons le mieux assis la puissance militaire du pays...

a Nos moyens de defense sont enormes, mais ä modifier dans une
certaine mesure. Sans doute, des forteresses comme Montmödy, Phalsbourg,

et surtout Bitche, sont difficiles ä prendre, mais on passe ä cötö
de pareils obstacles. Chaque jour les petites places perdent de leur
valeur strategique; les grandes forteresses et les camps retranches, au
contraire, semblent övidemment destines ä acquörir plus d'importance,
puisqu'on ne procöde plus que par grandes masses. Nous sommes
loin des guerres feodales, alors que les pays ötaient morcelös ä Pinfini,
et les seigneurs belligörants aussi divisös et aussi nombreux que les rois
nögres des cötes d'Afrique. L'ennemi va en avant et remporte une
grande victoire; que lui importentles petites garnisons disseminees dans
des forteresses de second ordre'? Quelle infiuence peuvent-elles avoir
sur la marche des evenements qui se precipitent, et l'issue des negociations?

II y a des rösistances isolöes, on en vient aisöment äbout. Le bon
La Fontaine nous montre que desdards söpares sont vite rompus; joints
en faisceau, ils bravent tous les efforts. Cela dit, en parlant de
Concorde, peut s'appliquer ä la dissemination et Pagglomöration des moyens
döfensifs.

Les camps retranches ont une importance facile ä comprendre; en
cas de revers, une armöe vient s'y refaire, ä l'abri de l'ennemi; c'est un
refuge assure dans une retraite qui, sans eux, se change quelquefois en
deroute...

«Inutile de conserver des places commeV itry-le-Francois et Toul, ä
moins de les complöter, ce qui serait dispendieux ; mais l'ennemi serait
assurö de ne jamais venir jusque-lä, si la defense de nos frontieres etait
enfin rectifiöe. Ainsi, Langres, Soissons et Paris resteraient les seules
forteresses de l'intörieur de la France. Voici notre plan : en arriere des
defiles de PArgonne, oü ont eu lieut ant de defrichements, bastionner
Vouziers, et rendre inexpugnable la lacune d'entre Vosges et Moselle,
par l'etablissement d'une place imposante, d'un camp de cent mille
hommes, centre de la defense de nos contrees, boulevard de Paris et de
la France, de la civilisation et de la liberte

« En indiquant Nancy, nous n'etions mü par aucun sentiment
d'egoi'sme.

« Si Nancy nous avait paru devoir etre prefere ä tout autre point,
c'est que cette ville, etant situee entre Chälons et Beifort, Metz et Gray,
Langres et Strasbourg, oecupe une position öminemment strategique, au
centre du bassin de la Moselle et de la Meurthe, ä portee de la Meuse, de
la Sarre, de la Saöne et du Rhin...

...» En ne s'endormant pas dans une trompeuse securite, on n'est pas
expose, au reveil, aux plus penibles epreuves.

« II faut de bons programmes, longtemps prepares, longtemps müris,
et les suivre fidelement, une fois adoptös. Un döeret recent a declassö
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quelques places et forts qui ne doivent plus ötre compris dans le
domaine militaire; ainsi Böthune.EtBöthune, depuis peu,a un ötat-major
d'infanterie. Est-ce que malgrö leur inutilite constatee, avöröe, proclamee,

des places qu'on devait abandonner hier, sont reconnues utiles
aujourd'hui?...

« Nous croyons qu'apres la conclusion du traite de Francfort et la
construetion des forts de la Meuse, il eüt öte sage de raser les bastions
de Toul, et de se borner ä asseoir un fort sur le mont Saint-Michel. La
ville de Toul est aujourd'hui bien pres de la frontiere pour devenir un
camp retranchö. — Si nous avions eu l'honneur d'appartenir aux « armes
savantes, » nous aurions opino pour Chälons; choix d'autant plus nöcessaire

et d'autant mieux motive que le gouvernement de M. Thiers n'a
pas adoptö une mesure tres urgente: le recrutement regional, si bien
approprie ä une mobilisation rapide. — Les memes considerations nous
auraient fait reculer jusqu'ä Vesoul le camp de Beifort...

« Le dernier traite de Londres (1867) n'avait pas converti nos ingö-
nieurs, le traitö de Francfort n'a pu les decider encore, et le Döpartement

de Ia guerre n'a point procödö au döclassement de Longwy qui,
sentinelle perdue, — comme Givet — ne defend rien aujourd'hui. Avec
les materiaux provenant de Longwy, on renforcerait Montmödy, en
fortifiant Longuyon ou Stenay...

« Est-il besoin d'ajouter que, depuis Podieux traitö de Francfort, la
ville de Nancy est trop prös de la frontiere pour etre convertie en un
camp retranchö? Les communes suburbaines et les faubourgs seront
peut-etre saccagös et brüles, comme Bazeilles, mais Nancy doit rester
une ville ouverte jusqu'ä ce que les remparts de Metz et Strasbourg
soient nettoyös...

« Aujourd'hui, pour bien des gens en France, Nancy est plus que dö-
fendable, Nancy est döfendu. On peut lire dans la Nouvelle göographie
universelle (1877):- « Depuis que Nancy est devenue ville frontiere, de
« grands ouvrages militaires ont ötö construits sur les deux plateaux qui
« s'ölevent ä l'Est du confluent (de la Meurthe et de la Moselle), lepla-
« teau de Faulx et celui de Haye. » En decrivant notre patriotique
rögion, M. Elisee Reclus nous montre encore, dans les villes de Toul et
Nancy, « les deux principales forteresses » de notre nouvelle ligne de
defense! (Voy. t. II, chap. xm, s.-chap. iv). II nous semble inutile d'af-
firmer au lecteur que les murs et les tours qui couronnent les armoiries
de l'ancienne capitale, ne revivent pas autour de la cite aggrandie. »

CIRCULAIRES ET PIECES 0FEIC1ELLES.

Par ordonnance du 7 mars courant, le Conseil federal a fixe comme
suit le prix de vente des cartes topographiques suisses pour le public :

a. Atlas topographique de la Suisse, k l'öchelle des levös originaux au
V,oooo Pour la region des hautes montagnes, et au '/jsooo Pour le reste
du territoire (atlas Siegfried), ä un franc la feuille.

b. Carte topographique de la Suisse, k l'öchelle du Viooooo (carte
Dufour):

Les feuilles 1, 2, 5, 6, 21 et 25, ä un franc la feuille.
Les feuilles 3, 4, 7, 8, 9, 10, 11,12, 13, 14,15,16, 17, 18, 19, 20, 22,

23 et 24, ä deux francs la feuille.
Les 25 feuilles, quarante francs.
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